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SUR L! 

. CAULOPTERIS LESANGEANA 
(SCH. ET ArCT. MOUG.), 

ET 

NitESSITÎ DE CliiB POliR CE l'tGiT.U JOSSILE 

lm GOBE KOVVBA.U DÉDIÉ A LBSA.I'ftG , 

PlR LE DOCTEUR liiTOIIIE IOU&EOT, 

D& uudau, •uaaa .utOC:Ii 1.1ua. 

La Société d'Êmulation do département des Vosges , ayant dé­
cidé dans sa séance du i 8 octobre i 8-'9 , que Je travail de notre 
colli>.gue le docteur Lesaing , de Bl~mont , enlevé si prématurément 
à &CS amis et à la science qu'il cultivait avec ardeur, ayant pour 
lilre : Nolice 111r le Cauloptuil LutJ'IIgtatta, fougà'e fouile du 
IJ'èa bigarré , serai& ioaéré dans ses Âll.alu , m'a fait l'honneur 
comme un des auteun de la monographie dea plantes fot~~iles do 
grès bigarré de la chaine des Vosges , de m'adresser ce travail 
pour en faire l'examen, et l'accompagner de quelques observations 
si je le jugeais convenable. 

Quoique mes observations doivent augmenter l'étendue de ceuc 
notice el tenir une place nécessaire sao& doute pour 41es mémoirt.'S 
d'une plus grande importaoce , elles me paraissent indispensables 
attendu que depuis l'impression de la IIIDDotJraJlhie des plan&es du 

• 
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grk bigarré, l'examen plus auentir du v~é&al, que 11. fichimper · 

el moi , avions désigné 8001 le DOID 4e Caulop~s Lesaogeana , 
m'a rait reconnaltre que l'organisation in~eure de sa lige, dif­
férait easendeUement de celle des fougères arborescentes. Ceci , 
joint à d'autres caractères , no permet J)lus de la laisser parmi 
les Caulopterls, ni parmi les ProtOJllcris, e~ tout me porte à Cl'()Îre 
·que les feuilles iaolée& ou en &oulles que nous aviooa comparées à 
celles des Liliacées, et désignées sous le no~ de Yuccites, se rap­
portent au méme Yésé&al (t ). 

(1) Le• tige• da «rè• bigarré epi 10nt dkrlte1 dana notre monographie, 
10ua lea nom• tle Couee et de Ca8lopterll, ont ét' elu1ée1 par Corda, dana 
IOn bel ouvrage, Beitrage :AU' fiON tÛr Y -elt, daoa la trih• des Pto­
toptericlées. Ce tavant établit pour Cel lieu elen ao11naus. gan rea , qa 'il 
4éaigne 1081 lu no1111 de Sphalmoptertt et .. Cbellpteria , dont .oici lu 
earaethu: 

Spbaùnopteril Owü, Cowe &A. et .4. Jloug., Apomopteris Brongra. 
Caodex atboreu teret, e:atu p.,IYiaalia elevatia cra•i•, spiraliter poeitis, 

cicatricibut deplanatit medlo fiJcicalo naoram limplici bippocrepico lmpre110 
· ornatlo. 

Cbelipleria Corda, Caalopteria Schimp. et 4. Mottg., PMYopteria 4tl. 
Brongn. 

Ca8liu arborcut le rea, ereelut extu1 cicatribua folio nam p8hinulis elevatia 

auiTultit, apiralittr po1itia, et radicolia adventivia oroatua. Cicatricet oblon­
ge nf ovatœ , medio faaeiculo nao111m 1hoplicl, lmpreaao , luuliformi 
in•tnaetœ. 

La tige da Spbalmopteri1 Mo~geotii peut ~tre • 11 place dan• le groupe 
ft. Protopteridéet , do a 1 elll' ae npproelte par ton cylindre Upeax au ali. 
forme et par l'amplnr de aon canal médullaire; toateCols noa1 doatooa qu'elle 

fat arboreaeeote, et la forme en fer k cheval dea faitcNUI. pétiolairea ne 11081 
eat pas démooti'M; cruant au. Cbelipterit dont une eapke fait le tujet de 
celle notice, cea tig• e'éloigowt eomplétemeol da groupe d• Protopteridéœ, 
car, oatre qo'ellee n'étaient fOlnt arboreacentee, cllea ae préeentent point 
de canal médullaire central. Rllee te npproehertieot plut~l el pourraient 

m~me se ranger dana la tribu dea Phtboropterid•, dont aaivcntlea caractè*: 
Fllieu berbac~; caadice aubtcrraoeo rhachidibut que radiciba in•olc&ti•, 

herbace&, polymorphia, conglobatit; rhaehidam · fueicalia naonun IDtlu­

lat» vel jagiformlbat , rarillli111e 14!D8latis. 
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• Eo ea.&, • est très-présumable que * feuilles e\. bases • 
feuilles persis\an&es, qui par1enl du sommet de la ti&e. L. 1, fi8. t, 
appartièPnenl à la touffe rep-éseut.ée, t. XXXII de notre mooognphie , 
qui en ê&ai& le coaroonemeo&. 

La similitude dans la forme de ces fcuille~1, dans leur nervation; 
la prt,(~nce 1lt' ceuc luuff., "' d'aul.rell fèuillea isolées , dans la 
méme a~sisse que la lige, tandis qu'on n'y a rencontré aucune vace 
de frouJP. de fougère3 connues; eofiD 1•idée de l'ensemble du végétal, 
IJUi sc complette par l'nu cm l'aulre de ces fragmenlS , en sont sinon 
des preuves certaine.~ , au mqins ~-probablea. 

Ces feuilles , qui se retrouvent 3JSCI f~emment dans le pèt 
big-,.•Té , 3 Barcarnt , Ruaux , près Plombières , Souhz-lez-Baiot , 
isolt!e:o ou en touffes étaléea, sont entières, plus ou moins falciformes, 
planes ou très-pc•u concaves , longues de tf! à tO ce~~timètres , 
larges de 2 à 3 , marquées de . nervures peu apparentes , fines et 
pa•-;~llèles, renllées de distance en di~oee ou all.ernalivemenl plus 
groues el plus petites , peut-êve rarement dichotomes el aaastomo­
&ées. comme les folioles de Nœgeratbia, et les feuilles simples de 
Pyehaopbyllum, ce que l'état de consenalion des écbantillons que 
j'ai .,. , ne me permet pas d'établir aftirmalivemen&.. 

Leur ·exlfémit.é inférieure ou . cauliuaire ae limite par un bord 

concave , r;arement convese , déterminé par la mania donlleur chute 
s'•t opérée sur le mamelon de la û&e, .C présente parfois une 
dépression basilaire scmi-embrassaJlte correspondant à une saillie 
eooique ; J. U, fig . t el ~-

Poar nous il y a idealité entre ces feuilles el celles qai couvraient 
les lifes- fru&eeceotes doo& 00111 allooa parler. 

Presq~ toutes proviemient . des carrières de Blecarat ; elles 1e 

présentent lol'llqU'ellea sont entières, sous la fonne de liges cylindro 
eoaûques renversées, aplaties, t. 1, fig. t, d~ 9 eeutimètres environ 
de base , sur ft de hauteur. 
~ dernières oc son& paa seulemeol etes empreintes ext.érieurea , 

comJDe il amve souveut da01 le grès bigarré, ni des moules internes, 
ne poul"aa& donner l'idée de la surface estérieure de l'écorce, comme 
1 a plupart 4es ealarilites ; mais le végétal mèJDe , dont le tissu 
œU~laire ou pareuchymat~ , a ~ déwui1 et remplacé par la 
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rocbe arénacée de couleur blancbAtre , landis que les .,.nies vu­
cu1aires plus réaistan&es , ont ~ imprégn~ d'oxyde de fer rouge 
brun , qui a ooose"é dans quelques-unes , pour ainst 4ite, Je 
squeleue végétal , assez bien pour ea étudier l'orpoisalion in~ 
rieure. 

La surface eslérieure de ces Liges est couverte de protubéraoees. 
ou mamelous , doot le nombre, suivant la fonoe de la lige, aug­
meote·de la base où ils soot troo4111ét au sommet où ils puaifl8eDt 

coniques. 
Ils sont rapprochés les uos 4es a~tres , el iosétés en spirales 

11'81-obliques. · Ceue disposition des mamelo01 lai88e à cbaque tour 
de spire deux Jïtoes paraltèlee , entre lesquelles leur& b~. des­
sinent des surfaeea rhomboïdales UMZ régulières ; t. 11 , llg. 3. 

A la partie aopérieure de la lige , ces protubérances donnent nais-­
·sance à des feuilles persistantes, nombreuses , imbriquées, marquées 
de oenures parallèles , ondulées , et peu apparentes: comme celles 
des feuilles dont nous veoona de parler et don& l'insertion mérite 
un Instant notre aUelltion. 

En A , t. 1 , se trouve figuré un de ces mamelons coniques 
do sômmel, que la base de la feuille conteome inférieuremeut . 
eo arrière, et que OQIIS arioDS slq)poSé ê~ produit ~r un rem­
pliseage du pétiole creux , d'uae Cronde de fougère , dont la cicatrice 
en forme de fer à cheval D était l'empreinte du faisceau na.eutaire. 
Nous avoas acquis la conviction, par l'~sameo attentif de tous les 
tubercules du sommet , qu'ils n'étaient mil à nus en ayant, que 
par la dispwotioo de la PortiOn de feuille correspondant , lnb­
formée en poussière remlglneuee trèHacile à détadter ; (pit la 
base des feuilles les entourait complélement , et dé&erlllioai& ta 
forme des disques rbomboidau1 comme on peut le voir dm• les 
figures 3 et 4 , t. 11 , . et fig. C, t. 1 ; que du pounour de œe 
mamelons, sortaient une partie des valssaax qui se reiMiaienl dans 
les feuilles, et que tes cicatrices pondiformes A , C , &. 1, oll&ervées 
à leur surface , en étaient ou l'impresaioo , ou le point de so,., 
mais que le plus grand nombre de ces nissaux sortaient 4u eommet 
du cùoe, sous foime d'un faisceau ceotral ni ferme , dont la trace 
pe~lstail , indépendamment des autces , ct oc nous avai& paru · 
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semi-hmaire qoe par l'eft'acemeo& d'nue ponion du cercle ; qn'eailn 
ce faileeau · central et-.axilorme , acœmpapé du faieceau excen&rique 
éii'OU e& con&iau du pour&our du matDelon , se proloogeait obli­
q•ement daœ l'épaisseur du pareacbyme j•squ'au centre de la lige, 
d'oô ils sortaient &oll& denx . 

.ceue dispoeilion a é&é rendue évideo1e pour noua, dans une 
e!oope que nous avoos pu pratiquer à la base d'une de œ11 liges, 
la plus intéressaD1e de toutes , quoiqu'incomplè1e e& doat nous 
donnons la ~re , &. Il , fig. ~. Ceue coupe transversale d'un 
segment de la portion inférieure, démontre qu'il existait à l'intérieur 
de ces tiges l)ulbiformes , un axe central ligneux , qui se trouve . 
rejeté ici sur un des côtés par la déformalioo de la lige ; que 
de cet axe par&aient, en rayo0111nt obliquement en haut e& eo 
dehors , deux faisceaux vasculaires concentriques , aboulissant à 
l' korce soua la lorme de mamelooa , et s'épanouissant en feuillt!i 
tcMILaa&onr de la tige' de même que dans eer&aines rougèrenilame&. 
comme le ~rud:liopteri& Germaniea, ce11ains Aapidium , une coupe 
ti'Qnsversale du Rbbome dresaé qui repréien&e la tige , rait voir qu'il 
n'est formé que de la réu~ion des pélioles oonveJ'Keant vers un axe 
ligneux eelllral. 

Dans un écbaa&i.llon reJDarquable par ses dimeosious, l'axe central 
lipeu1 trè&-apparen& et de la groeseur du doigt, d'horizontal qu'il 
é&ait devient vertical , ce qui prouve que la &ige après avoir r.mpée à 
la façon d'lill rbyaome, se redreuait e& s'accroi&&ait à son extrémité 
qui supportait les leuiUes. Au point où la courbe s'eft'ectue el où 
la &ige devenait sout.erraioe , on obMrve un é"'aD({lemeot peu 
proooocé, el l'écorce n'est plus marquée que û peti&s tubcrwles 
plus espacés, arrondis et pustuleux , ressemblant assez exact.emem 
à ceux du Stigmaria Hcoides. 

Nout :a-.ioos repré&eo&ê à la plaoebe XXI de noiZe monographie 
deux tool'fes de Yoœi&es pro-.eoant de R•n, el appartenant à 
M. Putoo, de Remiremont , qui me laissaien& des doules eomme poù­

vant être rapportées aux tiges dont il est ici question. Ces figures 
de jeunes plantes peuvent s'expliquer par la disparution de la 
forme extérieure de la tige , et le peu de développement du tissu 
parenchymateux : l'ne central et les feuilles du sommet pea·sistent 
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seuls , de sorte que les figures dont 11. Pu&on vient de me com­

muniquer les originaux, loin d'inJlrmer l'analogie, viennent l'appuyer, 

et mee ver1œ; l'écorce exl4irieure isolée et aplaûe que oous avions 

désigo~ soas le nom de Caulopteris tes&ellata, et figurée pl. XXIX, 
provenant de la même localité , n'est politivement que l'impreuion 
de la surface éstérieore d'une ûge de noire végétal (i) . 

D'après cette manière d'envisager, que j'al l'espoir de voir con­

flnnée par de nouvelles déeo~vertes , les dill'érentes parties de 

plante du grès bigarré, désignées par M. Schimper et par moi, 

sous le nom de Yuccites comme fenilles , de Caulopte_ris Lesan­
geana et tetsellata comme tiges , apparûenneot à -un seul végétal 

dont la place dans une des divisions , ou familles établies, me 

semble marquée parmi les cryp&ogames va&CUiaires. 

Ce serait en effet entre les Fougères et les Lycopodiacées, plut6t 
qo'enlre les Cycadées elles Conifères dans la famille des Nœgeratbiées, 

créée pu 11. Brongniart, qu'il faudrait le placer, malgré les affinités 

de port et de foliaiton qu'il peut avoir avec les Pychoophyllum , 

doot la structure inteme de la tige différait essentiellement. 

Ce •é!étal était voisin des Lycopodiacées, par ses feuilles en­
tières , épaisses , nombreuses , très- rapprochées , persistantes au 

sommet , insérées en spirale et laisaaot à leur base une empn'inte 

rhomboïdale, marquée d'noe cicatrice principale vueulaire centrale. 

Il s'en rapprochait encore, jusqu'à un certain pnint, par son 

organisation intérieure , caractérisée , comme dans quelques liges 

fossiles des Lycopodiaeées (t), par la présence d'un cylindre ligneux 

pins ou moins central , en&ooré probablement d'one woe continue 

étroite de tissu cellulaire , dense et aUongé , aoalof!Ue ~ celui qui 

(t) On rencontre claua les earribes de Baecant dea restes tle tJgea 
plat 011. moiaa eylintlricp• el aplatiea 1 compoNe. d'u DO)'Ia eentnl 
é•idunment lignen et nJCalaire et eotoaré d'uu coaebe r .. li~re d'un 
srh ferrasineu UDI traces d'organiHtion. Je regarde CCl débrù comme 
clet portion• 1011terraina, 011 m~me dea lices de notre C111lopteril Le.an­
seana dont l'écorce el le,; ... pareac:bymateu ont été détruite, et remplacé. 
par an grèt amorphe. 

(') Bi11toir~ du vlgétaru: fossiles, par M •• u. Bronsnint , t. D. 
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en&oure eu particolier chaque faiseeau vaaenlaire escenlrique , des 
tiga arboreacen&ea des fouBèfea , el accompape les nieeaux pé­
aiolaires &Oua la Corme d'un é&ui cortic:al. 

De ce cylindre ligneux partaient par une disposition a.oaJosue 
daDa la lige du grès bigarré, les faiaeeaux vuculaire& tubnJeulL , qui 
&nversaient obliquement le pareuchyme ceUuleux et cortical, pour 
ae po11er à l'extérieur dana les feuiUes. 

liais ceue orpnisatioo n'es& pas propre seulement aux Lycopo­
diacées , elle se reproduit daDa les lifes grimpao&es ou rampao&ea. 
el daœ quelques rhyzomes dresaéa dea fougères herbacées , au 
centre desquelles ae trouve la réuoioo dca vaia&aux , soua forme 
d'un axe ligoeu• , et dont la coupe des stipes ou pétioles, doune 
aussi la figure d'un cercle parfait central , entouré d'un second 
cercle se modelant aur la forme ex&érieure de l'écoa-ce pélio-­
laire. 

Les Botrychium, Schiaea, Lopbidiwn ., Mohria, Lygodium et &ou&el 
les Hymeoopbyllaeées présentent celle dernière organisalion (t). 

Noua ferons remarquer en outre que les liges du grés bilarré 
élaient comparables, sous beaucoup de rappor&s, aux rhyzomea des 
fougères , sur lesquels persillent les bases dl!s pétioles , sous forme 
de Lubercules rapprochés , aft'ectant ·diverses formes; et si ce n'é­
tait la naissance sur ces li11es d'expanaioos foliacées , qu'on ne 
peul regarder comme des péûoles de frondes (qu'il faudrait aop­
po&er très-grandes, et nullement en rapport , soit avec la lige , 
soit avec les pelits &ubercules mamelonnés de la surface) mais plutôt 
comme des feuilles simples , anomaJes parmi les fougères, le rap­
prochement serait .complet. 

On pourrait aussi comparer ces feuiUes à celles des Nœggerathia 
obliqua, et Beinerûana, que Gœpert (!) range dans les Filicinées 
voisines des Schizea ; mais ce que oous apprend ce savaot sur ces 

(1) Voir ~ ce ••jet la ditaertation da docteur Pral, de Prasae, Dt-. 
Ctfassburukl im slipfs dtr Fa""', tS.7. 

(2) us genres dt ,lanles fossiles comparls avec enz tlu morule mo­
derne tzpliqués par des (igvrt:l, par B. B. Gœppert. ~nn f84t , page 
!OS , tab. i\2 d~ la livraiaoo 5 et 6. 
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folioles, es& li'Op incomplet, e& e'ee& ce qui uous détermine à laisaer 

à part le végélal du grès bi@mê 8UDS le nom de Lesangt-.ana Has­

selotii , rappelant ainsi les deux hommes honorables qui nous l'ont 

fait eonoartre. 

Nous nouons que notre embarras , dans la décision que nous 
aurions h prendre , pour le rapporter ~ un genre bien établi , vient 

surtout de la divergence existant encore , entre les ditrérents auteurs 

qui se sont occupés de v~lation fossile , et de l'incertitude dans 

la dé&erminalion des dlfl'érentes tiges pétrifiées , appartenant soit 
aus Lycopodiacées, soit aux Fougères si voisines les unes des autres, 

et qui pouvaient avoir dans la nore de l'ancien monde des repré­

sentams intermédiaires. 
Ainsi Bernard Cotta (1), s'appuyant sur Sprengel, range parmi les 

Filicinées, dans une famille qu'il déaigoe sous le nom de Rhlzomata, · 

des tiges provenant eu grande partie du grès rouge , dont le premier 
genre, Tubicaulis, caractérisé par des faisceaux tubuleux convergeant 

vera le centre de la tige , comme les pétioles des fougères herbacées 

comprend quatre espèces. 

J,es deux premières T. prim arius, et T. solenites (Ztgopteris prl­
maria , et Sclenocblœna soleoltes Corda) ne laissent pas de doute 

sur leur place dans la famille des Fougères , tandis que les deux 

deroièret Tubicaulis ? ramosus , et T. dubios (Asterocblœna ramosa , 

et Sclenocblœna dubia Corda) , avec lesqt~elle~ la tige du grès bigarré 

a quelque analogie , paraissent en différer , et se rapprocher du 

second geore de Cott.a, Psaronius, ct surtout du P. asterolitbus, 
que M. Brongnian, dont le jugement est d'un si grand poids, place 
parmi les Lycopodiacées (i). D'un autre côté, suivant la classifl­

cat.ioo de Corda qui a multiplié à l'infini , les genres de ses Cau­

lop&eridées , e& Rachiop&éridées , il laisse les Tubicaulis, et même 

les Psaronius, panoi les Fougères, émettant cependant nn doute 

h l'égard du Tubicaulis ramosus, et d'une lige frutescente , pro-

(t ) Dit Dendrolitlun in B~:z.itlauug aafilrrtn inta"tn Ban, aver. ~ 
planche•, Leipaig i8S2. 

(2) Voir eou esedlent arlicle, Ytg~tau.r fo ,WÏ<'S, du Dictionairt r~ni­
Ptrstl d'hi.<toirt t'lttturtllt, Pa rit j849. 
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veoaot d'une formation indét.enninée de Ro&Sie, qu'il dé&ipe sous 
le oom de Tbamoopteris, et avec laquelle celle du grès bigarré 3 

éplement les plus granda rapporta; auie ces écbanlilloos incomplé­
&emeot décril8 , pour la plupart sur des figures , souvent uniquee 
et dépourvus de feuilles, n'offrent pas des earaclères tellemeot bien 
araoehés , que nous pul88ioos aueolr sar eux notre jugement. 

Noœ ariooa bieo voulu, annt de &en:Dloer, pueer en revue 
lei autre~ liges du grès bigarré , dont l'one , aotre Caalopleris 
VoUai , m'a plieeo&é diDI 1l1l 6cbaolllloo «Jne je D'ai malhearea­
tement plH 1001 les yeux , une organisation huérieure ualoguc 
à eelle du Leeangeaoa Haeaelocil , et m'a moolré qae le taiecea• 
nsealaire eeotnl dont la ci~lrice pé&iolaire est ornée, au lieu d'êlre 
oavert supérieurement, comme nous l'avions flgu~, fonnah au con­
traire un cercle complet plus on moins allongé. 

C'était pest-être l cette ti«e qu'appartenaient les f~ ano­
males du Cremaptoris typita 1 qui , avec le Nevroptoris iaterrnedia , 
petite fo-«ère herbacée , se trouvent conjointement el aesez abon­
damment dans une assise à empreintes , d'one carrière abandonnée 
à GraodviUers , près Bruyères. 

Nous avons auaai an fragment d'une tise do Cotlèt llouseolii 
(S. e& M.), doot la coupe transversale , de ~me qae daus les 
fougères arboreseeotes , presentait un cytiodre eellulem central , 
vide, entouré de la zone ligneuse , d'où pai'Went en haut et en 
dehors pour chaque pétiole , un faisceau arrondi el uniqlle ; mail) 
tt place nous manque , et nous réservons ce \l'avait pour l'époque 
ot\ de nouvelles découvertes nous permettront , de concert avee 
no&re savant ami M. Schimpcr, de réviser, el d'augmcnler la flore 
fossile du grès bigarré. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

T. 1, ~g. t et i. Tiges de Lesaugeaoa Haasclolii, couvertes 
depuis leur base rétrécie, et devenant souterraines ju~~qu'au sommet, 
d'où naissaient des expansions foliacées nombreuses et imbriquées, 
de protubérances. ou mamelons laissés par la cbul.e des feuilles. 

Eu A. Naissance d'une feuille au&our d'un mamelon supérieur 
cie la tige , les pelila points dont il est marqué sont les traces 
des 't'aisseaux et des fibres qui se rendaient d:uls le centre de la 
feuille , dont la portie antérieure es& détruite. 

B , c. llamelons de la partie inférieure de la ti~e. Les faisceaux 
sont pla. dilllincts , séparés comme en feuilleli concentriquca et se 
de&ainent tels qu'ils vont traverser la portion cellulense de la tire. 
On comprend que la section plus ou moins oblique du faisceau 
ceotral en B puisse présenter la figure d'un cercle plus ou moins 
allongé , o'u même d'une porüon de cercle comme en D, ai l'im­
pression n'est pas bien nette. 

D. Disque rhomboïdal produit par la base des mamelons. L'em­
preinte en croisaant, donl le milieu de l'écusson est marqué, doit 
é&re complétée par le quart de cercle manquant. Ceue dernière 
impression eorr~ad au faisceau central qui était plein et arrondi , 
en sortant de l'écorce, tandis que celle de l'écusson répond à la 
section des fai!oeeaux excentriques. Il en est de même dans la fi­
gure E , les ponctuaLions du centre sont les coupes des faisceaux 
correspondant à cette partie du mamelon. 

T. Il, fig. t et 2. Feuilles simples désiroées dans notre mo­
nographie des plantes du grès bigarré, sous le nom de Yuccites, 
que je crois appartenir au Lesangeaoa Hasselolii. 

Ces empreintes proviennent de Sultz-lez-Bains , leur exlrémité 
caulinaire se termine difl'éremment selon la manière dont leur chute 
s'est opérée autour du mamelon. Ces feuilles se rclrouvent en &ooO'es 
ou isolées, à Ruaux , près Plombières , où a été découvert le Cau­
lopteris tesseUa&a , qui n'est assurément que l'empreinte extérieure 
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aplatie du J.es:mgeana· Hwelotii , et aussi dans les c:arrières de 
lbccarat où elles ont été observées 11 l'exclusion, jusqu'à présent, 
d'autres feuilles et dans les mêmes assises que les tiges. 

Fig. 3. Insertion de ces feuilles sur les mamelo11s. En a, portion 
de l'extrémité inrérieure de l'une d'elles encore adhérente par ses 
bisccaux extérieurs au pourtoor d'une partie du disque rboo1boidaÎ, 
mais détachée dans le reste , même du faisceau central arrondi , 
b • qui se rendait dans l'épaisseur de la feuille , et rempliss:ait tout 
l'internlle entre c et c': en d autre feuille qui n'est pl~s adhérente 
que par les faisceaux extérieurs de la partie postérieure ; eu e , 
la feuille est complétemcn& détachée , il lie reste que les l)()nc­
toations du taisc~u vasculaire central , entourées par uo cercle 
d'autres ponctuations qui répondaient aux faisceaux estérieurs. 

Cette figure démontre que les faisëeaux vasculaires qui marchaient 
séparément du centre de la tige à l'extérieur comme on ·va le voir 
par les fi«ures suivantes, soulevaient l;écorce sous forme de mamelons 
à base rhomboidale , puis se confondaient et se rnpprochaicnt pour 
former des expansions Coliacées. 

Fâg. -'· Formes différentes que présentent les mamelons de la: 
bMe des tiges ; les faisceaux . vasculaires sont dessécllês et isolés 
des autres tissus. 

Fig. IS. Coupe transversale de la base d'une de ces liges vue 
renversée et sur laquelle on observe en e1 l'axe central vasculaire 
e& fibreux , autour duquel les coupes des doubles faisc~ux nt-' 
eabires b b' de cbaiJUe feuille forment plusieurs &ooes concentriquer. 
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